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REVUE MILITAIRE SUISSE
Ji° 6. Lausanne, le 11 Mars 1873. XXC Annee.
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DE L'AMELIORATION DO TIR.

Rapport prösentö 4 la sous-section de Lausanne, par M. Ie major Gabriel Gaulis,
rapporteur de la commission dösignöe pour ötudier cette question.

Si nous n'avions, pour repondre aux questions que souleve ce sujet,
qu'ä rechercher les moyens d'augmenter l'habilete individuelle de
chaque tireur, nous n'aurions que bien peu de choses ä dire, car
l'habilete individuelle resulte de l'exercice souvent renouvele du tir
pralique avec de bonnes armes et de bonnes munitions gl d'apres de
bons prineipes.

Bris ä ce point de vue retröci, notre rapport se bornerait ä dire :
Donnez aux hommes une bonne instruction, de bonnes armes, four-
nissez-leur des munitions ä bas prix, procurez des emplacements de
tir sufüsants, rendez obligatoires des exercices de tir nombreux; en
un mot, mettez au budget militaire une tres forte somme pour le tir
et vous arriverez ä former d'habiles tireurs. Ces propositions etant
de vrais axiomes, des vörites qui courent les rues, elles möritent ä

peine qu'on s'y arrete, il suffit presque de les mentionner. Et cependant

nous rappelons ces verites parce que nous estimons que, möme
dans les limites restreintes de nos budgets et des sacrifices que
doivent s'imposer les tireurs, beaucoup d'hommes, d'officiers surtout,
faisant partie de l'armee aclive negligent cette branche importante de
leurs connaissances militaires.

L'autorite elle-meme, qui a paru vouloir favoriser le developpement
des societes de tir n'est peut-etre pas exempte de toute critique dans
le rigorisme dont eile use ä l'egard des societes, qui, genees par des
difficultes materielles, n'observent pas au pied de la lettre les
prescriptions qui leur sont imposees pour avoir droit au subside, lors
meme que celles-ci travaillent dans l'esprit de ces prescriptions avec
zele et intelligence.

L'inslruclion des officiers, sous-officiers et soldats au point de vue
du tir parait devoir etre notablement amelioree avec l'application de
la loi sur l'organisation militaire federale qui entre maintenant en
vigueur; nous avons remarque avec une vive satisfaction dans cette
loi la disposition qui oblige tous les officiers nouvellement nommes ä
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prendre part ä une ecole de tir, cette prescription severement appliquee

produira d'excellents resultats et sera le point de depart de vrais
progres dans l'enseignement du tir pour la troupe.

Les ecoles de tir, conduites au point de vue theorique et pratique
ä la fois, sont indispensables pour former chez les hommes des idees
saines sur la matiere. C'est dans ces ecoles que se reclifient nombre
d'idees absurdes et que les officiers acquierenl par une inslruclion
solide l'autorile qui leur est indispensable vis-ä-vis de leurs snbal •

ternes.
Nous desirerions que non seulement tous Ies officiers mais aussi

tous les sous-officiers fussent appeles ä l'ecole de tir. Si l'on considere

en effet que le lir sera generalement donne dans lc combal dans
la formation en tirailleurs et par groupes de tirailleurs, qui seront
sous le commandement immediat de sous-officiers, on comprendra
l'importance qu'il y a ä ce que ceux-ci soient formes ä ce commandement

et instruils sur le tir presque ä l'egal des officiers; c'esl
d'autant plus important que le nombre des officiers de troupe est
tres faible et que frequemment des sous-officiers devront prendre leur
place ä la tete de sections ou de pelotons; la tactique actuelle et la
nouvelle Organisation des unites de l'infanterie tendant ä augmenter
la competence du sous-officier, necessitent, par consequenl, le
developpement de son instruction.

Parmi les exercices de tir qui ne peuvent guere se faire par les societes,

nous mentionnerons comme trop negligö jusqu'ici avec la troupe,
quoique d'une imporiance capitale, Ie lir ä dislances inconnues, soil
le tir en manceuvrant.

Ce tir devrait etre exerce d'abord sur des buts a grand relief en
longueur et en largeur, afin qu'il donne un resultat posilif sans lequel
il decouragerait, demoraliserait meme la troupe; il faut que celle-ci
voie le resultat de son tir, fut-il meme tres mauvais. Puis ce lir
serait röpete dans les conditions difficiles oü il se presenterait dans le
combat, soit sur de petits mannequins isoles, representant des hommes
aecroupis ou ä demi-defiles par les plis du terrain; afin que les
soldats puissent juger plus sainement de la difficulte d'un tel tir et vis-
sent par ses resultats essentiellement negatifs qu'il exige beaucoup
d'experience dans l'appreciation des distances et qu'il ne pourrait
donner de bons resultats que par le concours de l'obeissance des
soldats aux ordres de leurs chefs mis en etat de les Commander par
beaucoup d'experience et une solide instruction.

Par ce lir la troupe apprendra que les plus petites erreurs sont
funestes et que le meilleur tireur au stand est expose ä brüler sa

poudre aux moineaux et ä perdre ainsi sans resullat ses precieuses
munitions.

Nous voudrions meme que ces exercices se fissent aussi quelquefois

jusqu'ä la distance maximum de 300 metres sans employer la
hausse, ainsi que cela se passerait souvent dans le combat, pendant
lequel il n'est pas possible, comme devant un ennemi fictif ou dans
un stand confortable de modifier sa hausse ä chaque changement de
distance. Nous pensons que dans l'action, l'usage de la hausse gra-
duöe doit etre reserve pour le tir au-delä de 300 metres en general,
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sauf pour les corps (particulierement les carabiniers) qui seront
destines ä defendre de pied ferme une position donl la distance a pu
elre determinee. L'usage de la hausse, fort utile pour des tireurs ayant
du sang-froid et de l'experience, n'est pas exemple de danger pour
une troupe qu'emotionne un combat fortement engage el qui ne son-

gera pas ä l'abattre au moment decisif ä courte dislance. Aussi croyons-
nous que dans les ecoles de tir la queslion de l'emploi de la hausse
doil etre etudiee dans toules les hypotheses possibles. En these
generale, un tir trop bas sera plus meurtrier qu'un tir donne tro'p haut,
et son effet elant visible sur le sol, pourra elre facilement rectifie par
la seule recommandalion de viser haut. II faul que le lireur soit ins-
truit ä atteindre le but en visanl haut ou bas, suivant que l'objeclif
avance ou recule lorsque ces changemenls de dislance se produisent
aux dislances oü la trajectoire est encore fortement tendue et l'espace
dangereux considerable; aux grandes dislances il faudra necessairement

employer la hausse el menager beaucoup le feu jusqu'ä ce qu'on
ait pu se rendre compte de la distance et de reffet produit.

Exercer habiluellemenl la troupe au tir ä des distances connues et
sur des hüls de haut relief, a l'inconvenient de la remplir d'illusions
sur reffet de son lir et de lui faire croire que chaque balle doit porter

coup, de lä une Irop grande confiance dans son habilete. II faut
neanmoins conserver, dans une certaine proportion, les exercices
faciles pour instruire et encourager les malhabiles, familiariser les jeunes

soldals avec leur arme, leur en faire connaitre les imperfections,
et enfin leur monlrer par l'effet prodigieux de ce tir qu'il vaut la

peine de menager ses munitions aux grandes distances afin de les
employer lorsque l'ennemi se montre ä courte dislance et ä. decouvert

et qu'on peut lui resisler avec succes en profitanl soi-meme des
abris que le terrain peut procurer.

Mais il faut aussi les exercices difficiles aux distances inconnues
pour montrer aux hommes quels sont les faibles resultats et les
difficules d'un tel tir dans le combat, et pourquoi il faut, dans de
telles circonstances, menager beaucoup ses munilions; ces exercices
auront en oulre l'avantage de leur inspirer de la confiance en leur
montrant qu'on peut, dans ces condilions-lä, tenir bon devant le feu
le plus nourri d'un ennemi peu habile au tir.

Pour lerminer ce court expose, nous nous adresserons specialement
ä ceux de nos camarades auxquels incombent la täche difficile el la
responsabilite de diriger le tir de l'infanterie el nous leur demanderons,
avec une franchise peu flatteuse, s'ils ne se sentent pas effrayes de
leur insuffisance et de leur ignorancö, surlout dans l'une des branehes

tenant ä l'enseignement du tir qui a le plus d'imporlance pour
le rendre profitable et justifier lous les exercices que l'on exige du
soldat et les depenses enormes qu'ils necessitent? je veux parier de
la connaissance du terrain et de l'estimation des dislances. Teile esl,
ä nolre avis, la branche d'etude qui s'impose aux officiers specialement

et doit contribuer plus qu'aucun aulre ä ameliorer le tir de
l'infanterie en lui assurant un bon resultat pratique, etude complelement

negligee parmi nous.
Quel preslige, quelle autorite aura devant sa Iroupe un officier
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qui, chaque fois qu'il commandera le feu et indiquera une distance,
verra son feu sans resultat et ses soldals decourages! quelle sera sa
posilion, surtout si parmi ses subalternes il s'en trouvent qui en sa-
chent beaucoup plus long que lui? Teile est cependant la position
qu'acceptent avec une froide indifference plusieurs de nos camarades
qui se preparent pour eux-memes de grosses humiliations, et, ce qui
pis est, s'exposent ä compromettre ou ä annuler, par de fausses
appreciations, les bons resultats d'une manceuvre bien etudiee ou d'une
position heureusement choisie.

L'officier doit aspirer ä atteindre dans toutes les branehes du Service

l'independance et l'autorite qui resultent du savoir; il ne doit
pas s'aecommoder d'ä peu pres et, en matiere de lir specialement, il
doit aspirer ä etre en etat d'inspirer de la confiance ä tous ses
subordonnes.

Nous concluons en disant qu'il appartient ä Messieurs les officiers
d'ameliorer le tir, ou du moins de le rendre, utile en devenant eux-
memes tireurs et en acquerant les connaissances sans lesquelles le tir
est sans resultat.

Qu'ils doivent saisir toutes les circonstances favorables pour s'exercer

ä l'estimation des distances, ce qu'ils peuvent faire chaque jour
en se promenant. Mais nous recommanderons surtoul dans ce but des

courses speciales dans la campagne avec des camarades, munis d'une
bonne carte au V,SOOo et sous la direction d'un officier ayant fait une
öcole de tir. Les estimations de distance doivent etre exereees dans
toutes les conditions d'ombre et de grande lumiere, de plaine et de
vailons, de longues perspectives et d'horizons bornes, en prenant
comme but tantöt des hommes isoles ou des chevaux, tantöt des

groupes. Ce n'est qu'en repelant souvent ces exercices dans la plus
grande variete possible de situations que l'on peut parvenir ä etre bon
tireur dans toute l'etendue de ce mot et surtout apte ä Commander de
l'infanterie.

Ajoutons que l'art d'estimer les distances est utile ä chaque instant
dans les Operations militaires, et necessaire specialement dans le
Service de sürete. II joue un grand röle dans l'application de la tactique
militaire sur le terrain et assure une superiorite incontestable aux
chefs qui le possedent.

Lausanne, le 8 mars 1875.
(Signe) G. Gaulis, major federal.

EFFECTIF EN TEMPS DE PAIX DE QUELQUES ARMEES ETRANGERES.

Nous avons extrait le tableau des effectifs que nous donnons ci-
contre, des chiffres cites par M. le sous-intendant Simonneau dans
une etude de statistique comparee extremement consciencieuse et
detaillee qu'il vient de publier sous ce titre : Les effectifs, les cadres
et les budgets des armees europeennes (l).

(*) Journal des sciences militaires, livraisons de döcembre 1874, janvier et
fövrier 1875.
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